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yous savez qu'il a beaucoup <Famis qui acquene.-Une, deux, trois, quatresoit'colutents de le voir, qui Finivite:î,t;.4 al, six, sept. Le valet de cœur, csiqui.. . sa pensée, il est près du dix de Lrele,
Jacquelne. Ma isce n'est pa ge rai, voyage et de l'as de cœur, c'et la muai'

so ]pour i lisser cesir s voici d
Ilamþi'te seulle. h is .jé euge e voi' Je0 ois ce que West. eïfrère i
lecei: 'îete v;h's bieni oir.e qiid pen à l maisön à s inttrèeîi vooage
fait. les car-LIs MoL iii-pprendre ca. avec u présent p1or nîoi. Al niais-oié1î :--A '- ~; m'dulir~ dr it-ê tQvoici elicoré ri s "r ie î.Piens• opi .sl Siiiiröte oe i or on gnüosnprise'

'de laiuia gauche, c'est le cûtédu rour. avec le nvief de pique nqii est un désap,o ! mmst ine ça. Le 1oi d1em C(I1uîI, 't Ls poiîît'it eît.
nio Jrer-e..-Aét;ut. .loîd. danssa jeu- îu(nochel.--Peit-ctrge ce sera vous

nesse. Ah ! si ti l'avais vi. quiand il etait Main'zelle Jaiîieline, qui airez le dépetâ vei- ses dre-extou t bun-léstorn- sappoi iuiement si Monsieur 'Bolisens lehauit siires -épiau les ut;qu'il jetait les vonapporte pas le présent in les 'cartesflei-s lev;uant le siînt:sa'ereit vous aiîîoiceii.
-ocess.ion 'le .Ft1-Die. Je le e .x Jacquelü.-Un, deux, trois, qual e,s croire present.que c'est lu 'aie.ié cinq, six, sept un as le piîIie la pointéEtmoi o'! 'si' L" iavis vneualors e' l ;úaiu-inge. Vov-Cx-viis en ? est-cemobi'pauvre Quenohe; liahillé :toit en que pai hasard ce vieux loii d Bonsensblaàicr avec -ne joliureiîtîré coulenr irait piser à ça ? Qui sait? Cos dainesdrosc et ie onronnu de ficai-s bienes île la ville son si enjolu.ises ! Il v alesu rlttâte'et à la u ii ille branihe- le cortailes veuves qiui pour avoir soirfougère. 'Je'u e îviens coniile 'si bien... h de ce cou p-là je quiite la mai-c'étaitle i 1l y avaiôt'àcéu d moi las.à l s'r a pas à ei drmteas d1

- petite 'arieannet ute .Gande lis, pique poil te en liauit et iîeufde i q Ic,düi:rirdeoimardh:ieîtlà 'Jülienie eI i nuia, et désappliIl tenjift. CC.'s'uiv hnt-rr laRs; teux d'hommes. C'est à croire que 'iraistitùe;ear daîsce mts-la ów 'sppelni i ne mettre sous une autre femm pui setout boemieint comme des aintes dl croirait hünitresse etqui ioudmit toutcafendri-i-.r imais aiujoird'ii il letiý Tf in coud uire, qui-vondrai t mettre cette com-dilesî d'oden i-set tI e inéuiles 'il mode à. diroite taidis que je l'ai toîîjouine: connaitpa; elles 1 ppelleit Adn- nise à iaihe Non, rmonsieur monda; Eveha Mlvim Celin, Mélina. ri.-e, vous uune reidrez pas esclave et. I in, hnac et' toutes So-tes d'an- vo1us pouvez remmener ~-l),ville' votretIems inauîièrs. qui.irne les-endent tas ble ven ce;ouiimi-nmeje:.. Maisnemileires, l Illiis'jolies. Ah quand'je lg voilà-t-iÎ pas, chr e uant
Peilseà ies petitesiailunes, la Magu' Donsnportanlt unsac evoyae e n-,liteaFranoila Restue! 'Mais tre avcc pliisieti-s 'de ses voisins ueu'est:ce qgne jeudis elles sont toutes ions connaisšoî déjà et qelques i tIrsiloi-tc' ' ii [ile. lio0' s 1' avon'us pas encor-evns. Parin

enoche..-Avoîiez qu il v a bien long- ces de'i-îie-s 'elu i qu'on reiiîlIiie letens'deç irnyimt'el'le Jacilîieliin... ' plus estiti homme de taille .pe élevée
çaquN u neuPas'téjài lueotg'-te-is, mnis s nmais dle très, graîde tailletoutza, vts-tu nie *moint Lqüino'iltour dans l'antre, c'est-à-dire que, quoiqeeeut', vénir bientt, c'est öoïirqoi ce coii:t il est ortié d'iiii ablonien doit- laonsenîs•devrait bien ne'pas'ü aieseï· rotondité 'est 'enco-e exagérée par ueddces soucis conîtinnel îvec asabseii- veste au couleui-s Atrès-oyantes, quices. Mais voici lescartestarrangées; ah ! l'enveloppe inaisuie le contient pasenti-

questace'que je-vois * Trois rois 'ensein- èrenent, comme en font foi les bo uitdisbie;,grande compagnieistement 'corh,- presqu'ar-i'achésipîi semblent-; e . é-ointýne'jepeiisais;il aura tiouve beicoiïp de i'enonce'r'à là tâche fatigaite 'îii leuire ces jaseurs de politiqu.e gi uraii,oit ést'impdséë Bonsens donne son'sa&àséteiu. ëte demmde -sil x'ïlrit"pas sœùre : ..- Tiëns inaboneJ vauesvon dasi.uie' seulë'veillée e't serrer cela; mais tieni ydiidi li t"üí1a'ns dexj r:Eh naisvoic di- penx l'uvrii- et to tôuveräs iiin pauc.trois dames grand'havardaie ''' pour toi, J'esppreqné-t tronveî-nj ces
'unoch= i'i" ei t , tsbaâtèllsde i goût. Jt e suive '

d'otutrItter aý-ùgalo' all' à laille àitie joùi' 6e1'àû; mih


